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Comment la recherche universitaire a pu
contribuer à une politique nationale de lutte
contre l’illettrisme
Anne Mességué

PLAN

Une rencontre déterminante dans une insertion professionnelle peu
évidente
Une vision nouvelle et globale des situations d’illettrisme

La façon d’aborder les situations des personnes en situation d’illettrisme
La définition de ces situations d’un point de vue intriquant/imbriquant
diverses dimensions
La façon de mesurer en objectivant les acquis des personnes concernées
Une politique nationale développée par une Agence Nationale de Lutte
Contre l’Illettrisme

TEXTE

C’est parfois au départ plus ou moins brutal des personnes que l’on se
rend compte de la place qu’elles ont pu tenir dans notre vie. Celui de
Jean- Marie Besse a été un choc, pour beau coup de ses proches,
famille, amis, et anciens collègues, par son impré vi si bi lité et sa
rapi dité. Mais pour ma part, je n’ai pas décou vert à ce moment- là tout
ce qu’il avait pu m’apporter, je sais depuis long temps que ce que nous
avons partagé depuis 1988 a été à l’origine de la quasi- totalité de mon
parcours profes sionnel et personnel. Ce texte vise à lui témoi gner ma
grati tude et à mettre en lumière la façon dont un cher cheur
univer si taire peut contri buer à faire avancer non seule ment la
recherche elle- même, mais égale ment une poli tique mise en œuvre
depuis près de 30 ans dans notre pays.

1

Il est ponctué de petits clin d’œil fait par Karen Petiot, une
autre colla bo ra trice de Jean- Marie, docteure en
psycho logie cogni tive et psycho logue du développement.
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Une rencontre déter mi nante
dans une inser tion profes sion ‐
nelle peu évidente
Après des études en psycho logie et en linguis tique à l’univer sité Lyon
2, lors desquelles j’ai pu entendre Jean- Marie Besse dans des cours en
amphi sur la psycho logie du déve lop pe ment, sans me laisser d’ailleurs
de souvenir impé ris sable, ce domaine n’étant pas celui qui
m’inté res sait le plus à l’époque, je suis partie à Aix- en-Provence
pour suivre ma forma tion, avec une maîtrise et un DEA (soit pour
aujourd’hui un master 1 et un master recherche) en
psycho lin guis tique. Rentrée à Lyon, trouver un emploi avec ce bagage
s’avéra assez complexe. Puis en 1988, une amie m’indiqua qu’un
enseignant- chercheur de Lyon 2 avait besoin de quelqu’un pour
mener un travail spéci fique d’enquête. C’est ainsi que je rencon trai
Jean- Marie, pour parti ciper à une enquête comman ditée par la
préfec ture du Rhône sur les orga nismes de forma tion inter ve nant
dans la lutte contre l’illet trisme à Lyon. Ce n’est que quelques années
plus tard que je pus réaliser à quel point cette première rencontre fut
déter mi nante pour l’ensemble de mon parcours professionnel.

2

C’est vrai que c’est ainsi que fonc tion nait Jean- Marie. Avec
cette capa cité à vite perce voir et faire émerger le meilleur
chez ses étudiantes/colla bo ra trices, il savait rapi de ment
confier des missions sérieuses et qui nous faisaient
rapi de ment évoluer. Pour ma part, je me souviens qu’à peine
inté grée dans son équipe, et alors que je n’étais qu’une
étudiante discrète et sans beau coup d’expé rience
profes sion nelle, avec mon DEA en poche, je fus assi gnée à
des tâches d’orga ni sa tion d’un colloque, orga nisé en 1996,
sur le thème de l’illet trisme à l’Univer sité Lumière Lyon 2 et
accueillant des centaines de personnes de la France
métro po li taine et d’Outre- mer sur une semaine.

En effet, suite à cette première colla bo ra tion, Jean- Marie me proposa
d’inter venir dans des TD de première et deuxième année de
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psycho logie, sur mes thèmes de recherche à savoir la mémo ri sa tion,
la compré hen sion et surtout la produc tion de textes écrits, que j’avais
étudiées auprès d’enfants, mais qui me semblaient de nature à
enri chir la péda gogie à mettre en œuvre avec des jeunes et des
adultes en diffi culté avec l’écrit. En paral lèle, je débutai comme
forma trice auprès de publics adultes en situa tion d’illet trisme ou de
diffi cultés avec la lecture et l’écriture.

Sans détailler ce long parcours, vu que je suis main te nant à la retraite
depuis quelques mois, et au travers de cette carrière qui fut
constam ment liée à la préven tion et la lutte contre l’illet trisme, j’ai pu
préserver ce paral lé lisme entre recherche et ensei gne ment
univer si taire d’une part, et acti vité profes sion nelle liée à la forma tion
d’adultes, puis de forma teurs. Garder un ancrage théo rique et se
remettre en cause pour enri chir les pratiques profes sion nelles de
forma tion fut mon axe de travail trans versal. Après avoir été ATER 1,
puis au moment de soutenir ma thèse en 2000, j’inté grai le CAFOC 2

de Lyon (struc ture dans laquelle il travailla aussi avant d’inté grer
l’univer sité), afin de former des forma teurs, puis en paral lèle, je devins
chargée de mission régio nale sur l’illet trisme à la Préfec ture de
région, et à ce titre, corres pon dante de régio nale de l’Agence
Natio nale de Lutte Contre l’Illet trisme (ANLCI). Sur la propo si tion de
Jean- Marie, je fus égale ment maître de confé rences asso ciée 5 ans, ce
qui me permit encore une fois d’arti culer une acti vité univer si taire
d’ensei gne ment et de recherche dans son équipe et la mission
régio nale auprès des multiples acteurs de la lutte contre l’illet trisme.
C’est en tant que chargée de mission natio nale au sein de l’ANLCI que
j’ai terminé mon acti vité profes sion nelle, en travaillant sur la
profes sion na li sa tion des acteurs.

4

En fait, à toutes les étapes de mon chemi ne ment profes sionnel, Jean- 
Marie fut soit un inter lo cu teur et un conseiller, soit la source de
propo si tions et d’oppor tu nités pour avancer et enri chir encore
mon expérience.

5
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Une vision nouvelle et globale des
situa tions d’illettrisme
A la fin des années 80, le terme d’illet trisme émerge dans un nombre
crois sant de problé ma tiques et de constats, ATD- Quart Monde ayant
été parmi les premiers à poser une descrip tion de ce phéno mène.
Comment dans un pays où l’instruc tion était obli ga toire depuis si
long temps (loi de Jules Ferry en1882), se pouvait- il que des adultes
ayant été scola risés en langue fran çaise puissent être dans
l’inca pa cité de lire, de comprendre, d’écrire et de compter ?

6

L’histo rique de cette émer gence de l’illet trisme n’est pas l’objet de ce
texte, Jean- Marie et d’autres auteurs ont déjà décrit et analysé cette
période (Besse, 1995 ; Lahire, 1999). En revanche, la façon dont on
pouvait appré hender cette ques tion et la comprendre en échan geant
avec Jean- Marie Besse fut pour moi une révé la tion. Et ce, pour
diffé rentes raisons, à savoir comment aborder les situa tions
d’illet trisme elles- mêmes, comment les définir, et comment les
mesurer, le tout décou lant d’un regard et de repré sen ta tions, issus
non pas de points de vue préconçus, mais partant de l’obser va tion et
de l’accueil de ce que vivaient et traver saient les personnes elles- 
mêmes, notam ment quand elles étaient en dyna mique de forma tion,
en mobi li sant les éléments théo riques, andra go giques et
expé rien ciels qui se révé laient perti nents. Le labo ra toire qui nous
réunis sait, car c’est bien toute une équipe sans cesse élargie et
enri chie qui se penchait sous sa houlette sur ces problé ma tiques liées
à l’appren tis sage de l’écrit, s’est vite appelé PsyEF, pour Psycho logie
de l’Educa tion et de la Forma tion, reflé tant bien ce mix entre l’intérêt
pour les premiers appren tis sages chez les enfants et la situa tion des
adultes rencon trant des diffi cultés dans la maîtrise de les
compé tences de base (lire, écrire, compter… auxquelles on peut
rajouter aujourd’hui cliquer !).

7

Je me souviens avec plaisir de ces réunions du PsyEF du
mardi soir durant lesquelles nous, ensei gnants cher cheurs,
étudiantes thésardes et bien sûr Jean- Marie, échan gions
sur les projets en cours. La convi via lité et le respect mutuel
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qui régnaient n’enle vaient rien à l’exigence scien ti fique
des exposés.

La façon d’aborder les situa tions des
personnes en situa tion d’illettrisme
Le pluriel n’est pas anodin pour parler des situa tions d’illet trisme, on
mettait un « s » à situa tion mais aussi souvent à illet trisme
(Besse, 1997). Il n’y a pas UNE situa tion arché ty pale, univoque et
emblé ma tique de l’illet trisme, il y a des vies, des chaos, des ruptures,
des parcours autres que celui d’une réus site à l’école, qui peuvent
être à l’origine de ces diffi cultés. Et pour le mettre en évidence, le
cher cheur et son équipe sont sortis du labo ra toire et sont allés à la
rencontre des personnes, là où elles se trou vaient (dans des
orga nismes de forma tion, en prison, en centre de forma tion
d’apprentis, en missions locales, …). En fait, ce qui était nouveau et
productif scien ti fi que ment parlant, c’était d’aborder ces parcours
d’un point de vue déve lop pe mental et construc ti viste, mais sans pour
autant plaquer un modèle piagé tien, initia le ment perti nent pour les
enfants, à des adultes. Partir de l’idée que chaque personne avait sa
propre trajec toire, un rapport personnel à l’écrit et ses propres acquis
eut une influence sur toute la suite. Et surtout, ne pas consi dérer les
personnes sous le seul axe de leur « déficit » ou de leur inca pa cité,
mais plutôt de leurs savoirs, pratiques et acquis.

8

En toute subjec ti vité, il me semble que la recherche- action
faite pour répondre à la commande de l’Admi nis tra tion
péni ten tiaire a repré senté un point fort dans mon parcours
profes sionnel en lien avec l’illet trisme. Il s’agis sait de
mesurer l’étendue des situa tions d’illet trisme en milieu
carcéral en France métro pole. En tant que jeune thésarde,
j’avais le senti ment de contri buer à une meilleure
compré hen sion d’un pan assez oublié de la société fran çaise
et j’en étais fière, d’autant que je trou vais capital que des
travaux univer si taires aient un impact concret à l’exté rieur
des murs de l’Univer sité. Je me souviens de la liberté
d’action que nous lais sait Jean- Marie autant pour conduire
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certaines réunions de présen ta tion de nos travaux au
personnel ensei gnant du milieu carcéral que pour rédiger
des docu ments de travail de synthèse. Il ne nous consi dé rait
pas comme des subal ternes mais comme des
colla bo ra trices et nous présen tait comme telles !

La défi ni tion de ces situa tions d’un
point de vue intri quant/imbri quant
diverses dimensions
En utili sant les apports de la psycho logie déve lop pe men tale et du
modèle piagé tien dans l’obser va tion et la rencontre avec de multiples
jeunes et adultes, un modèle émergea autour du concept
d’appro pria tion de l’écrit, impli quant des dimen sions psycho lo giques,
linguis tiques, sociales et cultu relles (Besse, 2004). Ce modèle est
encore aujourd’hui à l’œuvre dans des forma tions de forma teurs telles
que celles que j’ai pu réaliser récem ment pour les outiller dans la
prise en compte des adultes en situa tion d’illettrisme.

9

Il repose sur l’idée que chaque personne construit son propre rapport
à l’écrit, qui se nourrit de diverses dimen sions en lien avec :

10

les pratiques effec tives des personnes dans leur vie quotidienne
la moti va tion et les enjeux indi vi duels dans ces pratiques
les processus cogni tifs mis en œuvre
l’iden ti fi ca tion des fonc tions de l’écrit et les aspects métalinguistiques
les repré sen ta tions de soi et de l’écrit, issues des expé riences de
confron ta tion à l’écrit et à son appren tis sage, vécues depuis l’enfance et
de l’estime de soi, incluant aussi la dimen sion métacognitive.

Combien de colloques et de confé rences nous avons pu
faire pour diffuser cette idée de l’appro pria tion de l’Écrit !
Et combien ce modèle a pu faire écho chez les forma teurs
et autres personnes profes sion nelles et béné voles qui
travaillaient auprès des personnes en situa tion
d’illet trisme ! ! ! Et Jean- Marie, à chaque fois, savait mettre
en avant l’avancée de notre travail de thèse au travers de ses
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propres réflexions ! Tout à chacun appré ciait sa simpli cité
et son regard bien veillant dans les échanges.

Ainsi, pour étudier et comprendre quelle était la nature de ce rapport
à l’écrit, une métho do logie spéci fique fut néces saire, élaborée, testée,
éprouvée puis diffusée sur plusieurs années.

11

Dans certaines recherches, il s’agis sait aussi d’aborder la dimen sion
méta cog ni tive, en ques tion nant la personne au fur et à mesure sur
comment elle s’y prenait, comment elle savait que c’était cela
ou pas….

12

Tout ce travail fut ensuite rassemblé sous la forme d’un outil appelé
Diag nostic des Modes d’Appro pria tion (DMA), et décliné dans
plusieurs travaux de recherche.

13

Le DMA (Diag nostic de Modes d’Appro pria tion de l’Écrit) est
un outil clinique (au sens d’être au chevet du patient), non
stan dar disé, qui permet d’échanger avec une personne sur
sa trajec toire d’appren tis sage de l’Écrit (lecture et
produc tion écrite), de mesurer ses compé tences, d’un point
de vue quali tatif et quan ti tatif, et de commencer à restaurer
une estime de soi d’appre nant toujours abimée dans le cas
des personnes en situa tion d’illet trisme. Il est constitué de
docu ments du quoti dien (ex. un programme TV),
authen tiques ou trans formés afin de répondre aux
exigences des modèles d’appren tis sages de la lecture et de
l’écri ture. Son élabo ra tion a vu de nombreuses évolu tions
au fur et à mesure des travaux de l’équipe du PsyEF.

Mais qui dit étudier et comprendre des situa tions dit aussi les
observer, les décrire et les carac té riser, ce qui passe par leur mesure.

14

La façon de mesurer en objec ti vant les
acquis des personnes concernées
Dans la forma tion pour adultes, un chan ge ment de para digme
impor tant eut lieu quand on cessa de fonc tionner auprès de

15
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stagiaires appre nants comme avec des enfants dans un appren tis sage
initial. Là où on parlait d’acqui si tions de savoirs et de connais sances,
il fut alors ques tion de la façon dont les adultes construi saient et
déve lop paient des compé tences, dans la pers pec tive d’un savoir- agir
(Le Boterf, 1995). On passe alors de savoirs décon tex tua lisés et censés
être dispo nibles et acquis défi ni ti ve ment à des compé tences faites de
capa cités, de savoir- faire en action, dans des contextes
profes sion nels ou non, mais ancrés dans une situa tion concrète
faisant sens pour les personnes.

Or, si l’on modifie la nature de ce que l’on veut mesurer, les
instru ments de mesure choisis doivent aussi s’adapter. Là où l’on
rencon trait dans nombre d’orga nismes de forma tion des « évalua tions
en fran çais et maths », visant à ratta cher les personnes à un niveau
scolaire, et à évaluer l’état de leurs connais sances acadé miques et
normées sur la langue écrite, se posait la ques tion du lien à faire
ensuite avec une mesure fiable des compé tences réelles de la
personne en activité.

16

Si le DMA fut construit comme un outil permet tant de repérer les
acquis et fonc tion ne ment des personnes dans une approche clinique,
il fallut le simpli fier et rendre acces sible à des enquê teurs non
psycho logues le déroulé d’une évalua tion de l’illettrisme.

17

De façon synthé tique, et en appui sur les dimen sions en jeu dans
toute appro pria tion de l’écrit par des adultes, l’équipe mit au point un
proto cole d’entre tien avec plusieurs étapes visant à :

18

installer tout d’abord une rela tion de confiance avec la personne, en
explo rant son histoire, son parcours, sa situa tion personnelle.
proposer des mises en situa tion impli quant de la lecture (sur des
supports variés comme des photos, des menus ou jaquette de CD,…),
puis de la produc tion de diffé rents écrits (un message à laisser à un
collègue, une « dictée » de mots ou pseudo- mots,…).
conclure l’entre tien sur les projets ou possi bi lités s’offrant à la personne
en fonc tion de là où elle en était dans son parcours, ce qui permet tait
aussi de donner de l’infor ma tion sur les oppor tu nités et possi bi lités de
forma tion existantes.

Ce fut ce proto cole qui permit à la France de se doter d’un
instru ment de mesure unique en Europe.

19
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Une poli tique natio nale déve loppée par
une Agence Natio nale de Lutte
Contre l’Illettrisme
En 2000, et suite à des travaux divers dont la consul ta tion de
mouve ments asso cia tifs tels que ATD- Quart Monde, le GPLI
(Grou pe ment Perma nent de Lutte contre l’Illet trisme) ou l’AG3I créée
par Jean- Marie en Rhône- Alpes dans les années 1990), ou de
struc tures telles que les Centres de Ressources Illet trisme qui
alimen tèrent le rapport réalisé par Marie- Thérèse Geffroy à la
demande du gouver ne ment de l’époque, l’ANLCI voit le jour. Basée à
Lyon, consti tuée d’une petite équipe natio nale et de corres pon dants
régio naux dési gnés par les préfets de région, ses premières missions
consistent à définir ce qu’est l’illet trisme, puis à doter l’institut
statis tique de l’état, l’INSEE, d’un outil de mesure efficace.

20

La défi ni tion s’est construite sur des échanges avec de nombreux
univer si taires et prati ciens, réunis notam ment au sein d’un Conseil
scien ti fique, auquel Jean- Marie parti ci pait. Elle permit non seule ment
de s’affran chir du cadre scolaire et normatif, mais aussi de poser
comme base la notion de compé tence et de pratiques quoti diennes à
prendre en compte.

21

Quant à la mesure, elle cris tal lisa les diver gences selon les ancrages
théo riques et scien ti fiques (socio lo gique, linguis tique ou
psycho lin guis tique) de nombreux chercheurs.

22

Ce fut l’équipe de Jean- Marie Besse qui fut mobi lisée, par rapport à la
façon d’envi sager non les manques mais les acquis, et de s’adapter
aux diffé rentes pratiques perti nentes dans la vie courante des
personnes. Issu des travaux sur le DMA, le proto cole ainsi construit
fut utilisé par l’INSEE au niveau national en 2003, 2013 et avec une
légère réadap ta tion, en 2023, sous la houlette de l’ANLCI et
de l’INSEE.

23

Cette étape de mesure fut cruciale dans la construc tion d’une
poli tique natio nale de préven tion et de lutte contre l’illet trisme. En
2003, les premiers chiffres ont montré que 3 100 000 personnes, soit
9 % des 18-65 ans, se trou vaient en situa tion d’illet trisme. Ce chiffre
fit l’effet d’une bombe pour tous ceux qui pensaient que ce nombre

24
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réel de personnes en diffi culté avec l’écrit était anec do tique, voire
sures timé. De plus, les données montraient que 54 % de ces
personnes étaient en emploi, ce qui allait à l’encontre d’une vision
misé ra bi liste et syno nyme de préca rité et d’exclu sion sociale. Grâce
au proto cole d’entre tien élaboré par le PsyEF, de nombreuses
données étaient dispo nibles, sur la trajec toire et les pratiques des
personnes. Leur analyse permit d’avoir un croi se ment fécond entre
les dimen sions psycho lo giques et objec ti vées dans les pratiques,
grâce à l’apport d’une approche statis tique appro fondie, possible via
l’enquête menée par l’INSEE (Besse et al, 2009 ; Guérin- Pace, 2009).

En 2013, le nombre de personnes en situa tion d’illet trisme
repré sen tait encore 2,5 millions de personnes, soit 7 %, avec toujours
un peu plus de la moitié d’entre elles en emploi.

25

Aujourd’hui, l’ANLCI précise que s’il y a 1 400 000 personnes en
situa tion d’illet trisme parmi celles ayant début leur scola rité en
France, soit 4 % des 18-65 ans, ce sont 10 % qui ont des diffi cultés
avec les fonda men taux de l’écrit.

26

Du côté des acquis en mathé ma tiques, 9 % des personnes ayant
débuté leur scola rité en France sont en situa tion d’innu mé risme et
12 % qui rencontrent des diffi cultés en calcul de base.

27

Cette ques tion de la mesure reste un enjeu central, car c’est à partir
de là que les choix poli tiques sont faits. Et même si bien d’autres
urgences acca parent actuel le ment l’atten tion et les médias, à l’heure
où le numé rique a envahi nos vies, on sait que les personnes en
diffi culté avec les compé tences de base le sont aussi avec les outils
numé riques et donc, les démarches admi nis tra tives, l’accès à de
nombreuses infor ma tions et la capa cité à démêler le vrai du faux dans
l’afflux de messages véhi culés sur les réseaux sociaux… Jean- Marie
n’était pas étranger à la prise de conscience sur ce sujet, il parti cipa
avec l’ANLCI, repré sentée par Elie Maroun, aux travaux de rédac tion
du Livre Blanc contre l’Illec tro nisme, édité en juin 2019 par le
Syndicat de la Presse Sociale, rapport dont il rédigea la préface.

28

Il manque encore une mesure des compé tences numé riques dans la
dernière enquête réalisée par l’INSEE, mais l’ANLCI s’est dotée d’un
Obser va toire national de l’illet trisme et de l’illec tro nisme depuis

29
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septembre 2023. L’objectif à terme est bien d’inclure la mesure des
capa cités numé riques des personnes dans les prochaines enquêtes.

Ainsi, je dirai que Jean- Marie Besse a su rester tout au long de son
parcours univer si taire connecté avec les préoc cu pa tions sociales, en
lien avec ses objets de recherche et les ques tions que se posaient les
prati ciens et profes sion nels. Garder l’esprit ouvert, inclure les
profes sion nels dans les travaux du labo ra toire, et être présent dans
les instances hors univer sité qui pouvaient faire avancer la prise en
compte des personnes en situa tion d’illet trisme, ce fut son
posi tion ne ment et sa grande qualité. Faire ainsi sortir la recherche
des murs de l’univer sité pour l’adapter et la mettre au service dans la
« vraie » vie, ce fut souvent un de nos sujets de discussion.
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De façon plus person nelle, et s’il me fallait ne retenir que quelques
éléments qui consti tuèrent les piliers de mon parcours profes sionnel
et personnel, je dirai que la façon dont Jean- Marie vivait l’écoute, la
bien veillance et la recon nais sance des acquis des personnes furent
non seule ment les points sur lesquels se construisit sa démarche
scien ti fique vis- à-vis de l’illet trisme, mais aussi la façon dont ses
étudiantes furent accom pa gnées. Tout ça en faisant confiance à ses
colla bo ra trices, en leur lais sant de la liberté et en accep tant
d’accueillir des ques tions qui étaient parfois un peu éloi gnées de ses
propres fonde ments théo riques. Et comme j’ai eu maintes occa sions
de le dire à de nombreux stagiaires en forma tion pour devenir eux- 
mêmes forma teurs, dans toute inter ac tion de forma tion, il y a le
programme, les objec tifs, mais la façon dont le forma teur anime et
accom pagne sont aussi des éléments de pratique à s’approprier.
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Au travers de sa posture, de sa démarche, Jean- Marie avait cette
ouver ture qui lais sait possible tant à une étudiante en licence qu’à un
prati cien éloigné de l’univer sité de trouver une place dans un
dispo sitif de recherche, de s’exprimer, de contri buer à une
expé ri men ta tion ou une recherche, sans discrimination.
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Ouvrir l’univer sité sur l’exté rieur, valo riser et adapter ses recherches
aux besoins du terrain, c’est ce qu’un profes seur d’univer sité comme
Jean- Marie a permis, non sans diffi culté parfois, mais avec toujours
de l’enthou siasme, de la chaleur et de la rigueur.
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Merci pour cela et pour notre si amical compa gnon nage scien ti fique,
chemi ne ment profes sionnel et personnel.
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Oui merci à toi, Jean- Marie, qui a large ment contribué à
mon évolu tion profes sion nelle. Aujourd’hui, pour moi,
l’illet trisme est loin car je me suis spécia lisée dans les TND,
en parti cu lier dans le trouble du Spectre de l’Autisme, en
plus de mon acti vité libé rale. Tout à chacun se construit
grâce à des rencontres, tu fus sans nul doute l’une des plus
déter mi nantes en ce qui me concerne. J’ai autant appris de
nos échanges scien ti fiques que sur ta posture d’homme de
recherche humble, déter miné, faisant front parfois face à
l’adver sité avec convic tion, en appui à une réflexion
toujours pointue. Mon regard de psycho logue sur le monde
est toujours empreint de ce que tu m’as transmis.
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